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RÉSUMÉ : 

LénsemGIk écofogique compke sous-régiod marque profondément Ik. 
Gwfogie e t  L i  comportement h espèces. La forte varia6ilité saisonnière h 
upwefings conditionne la répartition mais  aussi Cabonrliznce h espèces. Si 
Ces paradtres morphm'triques des  espèces faisant CoEjet  de cette s y n t h e  
Giologique sont Gien étudiés et  hnnent h rhultats cohirents entre auteurs, 
if  apparaît danmoins que Ces coef$cients lik mortalité  naturelle sont maC 
connus et des hutes  sont encore permis sur Cidentitt des stock. 

ABSTRACT : 

LénsemGIk écobgique comphxe  sous-régional marque profodément Ik. 
Giofogie e t  Ik comportement  des  espèces. La forte varia6ilitk saisonnière h 
upwefings conditionne fa répartition mais  aussi Ca6ondiznce des espèces. Si 
Ces paramètres morphmétriqw h espèces faisant Colfiet dé cette s y n t h e  
Giofogiqw sont Gien étdiés et  donnent des rhultats cotïkrents  entre  auteurs, 
iC apparait  néanmoins  que h coeflicents lik mortalité naturel&. sont maC 
connus et  des  doutes sont encore p e d  sur Ciakntité des stock. 
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H 
Les objectifs de ce Symposium étant centres sur les especes exploitées par la p&he 

artisanale au Senégal, cette synthèse concerne en grande priorité les études de biolo- 
gie realisees au CRBDT. Les informations qu'elle contient sur la zone mauritanienne 
ne sont  données qu'en compl6ment d'informations. 

Huit (8) especes ou groupes d'espikes de poissons captures de manière significa- 
tive ta la fois par la p&he artisanale et la pêche industrielle senegalaise, ou présentant 
des caractéristiques d'exploitation delicates à analyser, ont éte retenus. 

On y rencontre : 

- 4 espèces de poisson pélagiques : 

+ la sardinelle ronde : Sardinella aurifa (Valenciennes, 18479 ; 

+ la sardinelle plate : Sardilzclla maderemsis (Lowe, 1839) ; 

+ le chinehard jaune : Decapferus rhonchus (Geoffroy Saint-Hilaire,  1817) 

+ le tassergal : Pomafornus sdtator (Linnaeus, 1766). 

- 1 espece demersale : 

+ le thiof : Epinephelus aenezss (Geoffroy Saint-Hilaire,  1869). 

- 3 groupes d'especes d6mersales : 

+ les pageots : famille des Sparides 

+ les soles langues : famille des Cynoglossidés 

+ les pagres : famille des Sparides. 

Chacun de ces trois groupes nous est impose pour des raisons purement  prati- 
ques : en effet, %es differentes espèces qui les composent ne sont pas toujours distin- 
guées s+w5nent dans les statistiques de p&he qui  sont recueillies au niveau des 
usines ou des plages de debarquement. Dans cette présentation, chacun de ces grou- 
pes sera represente par l'espèce la plus abondante dans les  pêcheries &négaalaise, 
notamment dans la pêche artisanale, et la mieux étudiee  dans la zone senegambienne. 

Les pageots seront  donc illustres par Pagellus bellotfii (Steindachner, 18621, les 
soles langues par @ynoghsus canariensis (%teindachner, 18 2) et les pagres par Sparus; 
caerzaleosticus (Valenciennes,  1830). 

Cette approximation ne devrait pas avoir de csnsequences majeures pour I'eva- 
luation des ressources en pageots,  le Pagellus bellotfii representant la quasi-totalite des 
captures dans la Z.E.E. sénegalaise.  Elle est plus risquée pour les cynoglosses dont 6 
espeees sont presentes au Sénégal et  pour les pagres  qui  sont commercialisés sous le 
nom de "daurade rose" en compagnie de 5 autres espèces dont  des Denfex spp . 
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Synthèse bibliographique des connaissances sur la biologie de  quelques espèces de poisso m... 

SARDINELLE  RONDE: SardineZZa aurita (VALENCIENNES, 1847) 

Répartition  géographique  et  migration 
Elle est présente dans trois secteurs de l'Atlantique centre-est dont celui de la zone 

s'étendant de la Mauritanie à la Guinée (263.J - 1 0 N  où réside le communément 
appelé "stock sénégalo-mauritanien". 

Cette espèce vit sur le plateau continental, préférant les eaux froides (18 à 25") et 
salées (> 35 % O )  (CAMARENA LUHRS 1986, FRÉON 1988). Formant des bancs de 
surface pendant la période d'upwelling, elle peut se retirer en dessous de la thermo- 
cline en saison chaude jusqu'à des profondeurs de 200 à 300 mètres (FISHER et  al. 
1981). 

Alimentation 
Espèce planctonophage à alimentation opportuniste (FRÉON 1988), plus riche en 

phytoplancton chez  les  juvéniles.  Elle sélectionne ses proies (MEDINA-GAERTNER 
1985), en particulier des copépodes, des euphausides et  des larves de cirripèdes et 
cladocères. 

Conversion  longueur  totale - longueur  fourche 
Les relations LT-LF sont peu  utilisées,  la plupart  des mesures étant réalisées en 

longueur à la fourche. Elles sont cependant citées dans les groupes de travail 
(ANONYME 1988). On trouve ainsi : 

- pour la zone sénégalaise : 

LT = 1,21 x LF - 0,857 (BOELY et al. 1982) 

- pour le zone mauritanienne : 

LF = 0,843 x LT (HOLZLOHNER et KLOXIN 1982) 

Relation  taille - poids : p = a L b 
L'étude la plus récente,  CAMARENA (19861, a contrôlé par test statistique de 

FISHER que les  effets  sexe et port de débarquement pouvaient être  éludés car n'ap- 
portant  qu'un gain de précision négligeable à cette relation. 

L'auteur a calculé, pour P exprimé en g et L = longueur fourche en cm, B partir 
d'un échantillon de 2 147 individus de taille comprise entre 5 et 32 cm, les paramètres 
suivants : 

a = 6,1104 x 10-3 b = 3,2901 avec c = 0,9931 
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FIXEON (1988) , pour sa part, a utilise le  plus grand nombre de classes de tailles h 
sa disposition. Un échantillon de 2433 individus de taille comprise entre 4 et 32 cm l'a 
conduit  aux résultats suivants : 

a = 6,392 x 10-3 b = 3,274 

Chacun de ces deux rh l ta t s ,  obtenus  par régression linéaire apr& tranaforma- 
tion logarithmique, donne une relation utilisable pour les calculs de  dynamique car 
cette rbgession offre de bonne qualités prédictives (FREON  198 (CAMARENA 
LUHRS  1986). 

On peut noter les etudes réalisees sur une base  trimestrielle  en Mauritanie par 
HOEZLoNER et al. (1983), qui concernent des individus de grande taille (longueur 
totale atteignant 40 cm). 

La croissance 
La croissance de cette espece est rapide et de courte duree (FREON 1988). BOEEY 

et a l .  (1982) ont présenté l'étude la plus complete réalisee B ce jour au Senégal.  Les 
calculs réalisés à partir de lectures d'âges sur  des écailles et d'analyses de fréquences 
de taille sur un ensemble d'individus  mesurant de 6 & 32 cm ont permis d'estimer les 
paramètres de l'équation de VON BERTALANFFY suivants : 

Lm = 30,63 cm K = 1,206 t, = - 0,062 

(L, est exprimt5 en longueur B la fourche ; K et t, sont calcules sur  une base 
annuelle). 

PHAM THUOC et SCYPULA (1973), qui ont utilisé  les longueurs totales, ont 
estimé L, A 40,7 cm en région mauritanienne. 

L'ensemble des  auteurs ayant etudié les RCS, IGS ou ayant effectue des campa- 
gnes de prospection de larves s'accorde à confirmer que si l'activité sexuelle est  très 
étal6e au  cours de l'année, il  existe deux saisons principales de ponte au Sénégal: 

+ mai - juin pour les adultes (LF > 25 cm) et  les jeunes reproducteurs 

(18 cm < EF >25 cm). 

+ octobre - novembre pour les jeunes reproducteurs. 

TA ponte  en Mauritanie aurait lieu de mai à juillet (FRANQUEVILLE 1980). 

D'après la distribution des larves (CONAND 1977) ces pontes auraient lieu sur 

La contribution de chacune de ces pontes au recrutement est discutée (FREON 

Le sex-ratio est voisin de 1 .(CAMARENA  LUHRS  1986) et la fecondation estimee 

des fonds de 30 à 150 mètres. 

1988). 

il 400 oeufs par  gammes  de poisson femelle (FA0 1979). 
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Synthèse bibliographique des connaissances sur la biologie de  quelques espèces de poissons ... 

Mortalité 
CAMARENA  (1986) et FREON  (1988) ont chacun utilisé d'une  part la méthode de 

TAYLOR  (1959) et  d'autre  part la méthode de PAULY  (1980) pour estimer la morta- 
lité naturelle. Ces deux méthodes "globalisantes" reposent sur l'hypothèse que  plus 
une espèce  bénéficie dune croissance rapide, plus son taux de mortalité est élevé ; 
celle de PAULY int5gre le parametre température du milieu (d'oh les deux valeurs 
indiquées ci-dessous pour 17 et 27°C) et admet une spécificité pour les clupéidés 
(correction par un facteur multiplicatif de 0,6). 

Nous avons ainsi : 

d'après CAMARENA  1986 

méthode de TAYLOR M = 0,72 

méthode de PAULY Ml7 = 0,61 et M27 = 0,75 

et  daprès FREON  (1988) : 

méthode  de TAYLOR M = 1,24 

méthode de PAULY Ml7 = 0,96 et M27 = 1,19. 

Pour sa part, FREON  (1988)  n'a pas choisi parmi ces différentes valeurs mais a 
réalisé ses modélisation suivant trois hypothèses de travail : 

M = 0,s; M =  1,O;  M = 1,2 

Unité de stock 
Les auteurs s'accordent à reconnaître un stock sénégalo-mauritanien : BOELY 

(1980),  FREON  (1983)(1988).  La  "fraction  sénégalaise" fait partie de cet  ensemble. Si 
les adultes effectuent de vastes déplacements saisonniers, les juvéniles et jeunes 
reproducteurs restent au niveau de la Petite  Côte sénégalaise (entre Dakar et 
l'embouchure du Saloum). 

SARDINELLE  PLATE: Sardinella  maderensis (LOWE, 1839) 

Répartition  géographique et migration : 
Elle se rencontre sans interruption de la Mauritanie jusqu'à Luanda (Angola) au 

moins. 

Euryhaline,  elle vit sur le plateau continental en zone côtière, de préférence dans 
des eaux de température  supérieure à 25°C  (HOLZLOHNER et KLOXIN  1982, 
FISHER et al  1981). 

Elle forme des bancs à la surface DU au fond  jusqu'à  50 metres au moins (FISHER 
et al 1981). 
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limentation : 
Son regime alimentaire est similaire 21 celui de la sardinella ronde (MEDINA 

GAERTNER  1985) avec copépodes et larves de crustacés. les larves de poissons sont 
mentionnées dans les fiches FA0 (1983). 

Conversion Ion ueur totale - longueur fourche : 
En zone mauritanienne, HOLZLONER et I<BXIN (1982 1 ont calcule : 

LF = 0,843 x LT 

Comme pour la  sardinel'le ronde, CAMARENA  (1986) a contrbl6 par test de 
FISHER que le sexe et le port  de debarquement influaient peu sur cette relation. 

Utilisant un échantillon de 3078 individus de 5 h 29 cm, il a calculé pour P expri- 

a = 9,8535 x 10-3 b = 3,1673 avec r = 0,9886 

FRÉON (1988) sur  des donnees comprises entre 4 et 29 cm et concernant 1849 

me en grammes et L en cm de longueur B la fourche : 

individus  a pr6sent6 les parametres suivants : 

a = 1,304 x b = 3,142 

Ces résultats, calcules de la même manière que ceux exposés pour la sardinelle 

Notons I'6tude ponctuelle de HOEZLoNER et al. (1983),  effectuee en Mauritanie 

ronde, sont utilisables pour  des calculs de dynamique (FREON 1988)l. 

sur  des sardinelles plates atteignant 38  cm de longueur totale. 

La croissance : 
CAMARENA  (1986) a utilise la combimaison de deux méthodes pour determiner 

les paramètres de la courbe de croissance de cette espece : d'une  part la mkthode de 
Petersen pour les individus de taille comprise entre 4,5 et 13,O cm de longueur à la 
fourche et  d'autre  part  par lecture directe des écailles (en faisant l'hypothèse de 2 
ralentissement annuels  de croissance) pour les individus plus grands. 

II obtient ainsi, pour I'equation de Von Bertalanffy, 'les parametres suivants : 

Lw = 30,34 cm K = 0,49 to = -0,589 

SAMB  (19861, utilisant  le programme ELEFANl de PAULY et DAVID (1981) sur 
une gamme de tailles de 9 B 30  cm, provenant des mensurations effectuees par plu- 
sieurs centres de debarquement  de p@che, obtimt pour ces mêmes paramètres les 
valeurs: 

Lw = 37,5  cm K = 0,3 to = 0 
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Synthèse bibliographique des connaissances sur la biologie de  quelques espèces de poisso m... 

Mortalité : 
Utilisant les méthodes de TAYLOR  (1959) et PAULY  (1980),  CAMARENA  (1986) 

a calculé : 

méthode de Taylor : M = 0,54 

méthode de Pauly : Ml7 = 0,53 et M27 = 0,66 

Pour les besoins des modélisations, CAMARENA  (1986) a travaillé selon 3 hypo- 
thèses : 

M =  0,6 M =  0,7 M =  0,8 

Unité des stocks : 
Les auteurs s'accordent à reconnaître un stock &inégal-mauritanien : BOELY 

(1980) et FREON  (1983,  1988) rappellent que les juvéniles et jeunes reproducteurs de 
la  fracti& sénégalaise du stockIrestent au niveau de la Petite Côte. 

Fécondité  et reproduction : 
Les oeufs et les larves de cette e s p h  sont présents tout au  long de l'année sur les 

côtes sénégalaises  (FREON  1988), mais avec un maximum de ponte de mai à juillet. 
Certaines années, une ponte de moindre importance a lieu  en novembre-décembre 
CAMARENA  (1986). 

Ces pontes, plus côtières que  pour la sardinelle ronde, s'effectuent sur  des fonds 
de 10 à 50 mètres. 

La taille à la première maturité  est voisine de 16 cm. 

Le sex-ratio des femelles serait voisin de 1 pour FRÉON (1988), proche de 1,2 
selon, CAMARENA  (1986), tandis  que LAWAL et MYLNIKOV en Mauritanie (1988) 
l'estimentà 1,56. 

La fécondité serait de même ordre  que celle de la sardinelle ronde (FREON  1988), 
soit 400 oeufs par gramme de femelle. 

LE CHINCHARD JAUNE : Decapterus  rhonchus 
(E.GEOFFROY SAINT-HILAIRE, 1817) 

Répartition géographique et migration : 
Le chinchard jaune est réparti de l'Espagne au Sud de l'Angola. 

Il forme des bancs à proximité du fond sur  des  sondes  de 30 à 50 mètres et parfois 
plus profond (>200m). Il a aussi un comportement pélagique et s'observe en bancs 
près  de la surface (FISHER et al 1981) 
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Il effectue des migrations nord-sud en liaison avec les conditions hydrologiques. 
Des migrations longitudinales est-ouest sont signalées en Mauritanie (FAO 1983)]. 

limentation : 
Petits poissons et invertébrés (FISHER et al 1981) 

Conversion longueur totale - %on ueur  fourche : 
En Mauritanie, HOLZLONER et KLOXIN (1982) indiquent : 

LF = 0,882 xLT 

Après avoir vérifie sur 648 individus répartis  entre 7 et 38 cm que ni  le port de 
debarquement ni le sexe n'intervenaient de maniere significative dans la précision 
des resultats, CAMARENA (1986) donne 'les paramètres suivants 

a = 1,233 x 10-* b = 3,0608 avec r = 0,9939 

pour P exprime en gramme et EF en  cm de longueur %I la  fourche. 

Ces résultats  sont très proches de ceux obtenus par FRANQUEVILEE et FREON 
(1976) puis FRÉON et d(l978). 

Noter qu'en Mauritanie, HOFFMANN (1987) a etabli une relation sur  des indivi- 
dus atteignant 49 cm de longueur totale. 

Les fiches FAO (1983) indiquent que cette espèce peut atteindre au moins 60 cm 
de longueur totale. 

La croissance : 
Pour cette espece,  les courbes de croissance obtenues par differents auteurs dans 

Les experts du Groupe de travail ad-hoc de 1983 (FA8 1983), avaient convenu de 
travailler avec les paramètres proposés %I l'époque par la  delbgation sénégalaiseJ h 
savoir : 

la zone s4negalo-mauritanienne présentent des differences marquees. 

L, = 44 CM (LF) I< = 0,448 an-l to = 0,114 an 

Plus recemment, RASOARIMANANA (19901, utilisant des données recueillies par 
BOBLY (1976) en baie de  Gode au Senégal concernant des individus de tailles 
échelonnées de 5 5 34 cm,  employa  le  logiciel MULTIFAN conCu par FOURNIER et 
al. (1989). 

Elle détermina ainsi  les paramètres de l'équation de VON BERTALANFFY 

L, = 45,lcm (LF) K = 0,337 an-' to = 0,004 an 

suivants : 
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Synthèse bibliographique des connaissances sur la biologie de quelques espèces de poisso m... 

Reproduction et fécondité : 
Au  Sénégal,  la maximum de ponte se situe aux mois de mai et juin (CONAND et 

FRANQUEVILLE 1973, CAMARENA (1986)). 

Tous les auteurs confirment que la taille à la première maturité est voisine de 
20 cm. 

Par contre, leurs estimations sur le sex-ratio divergent : en effet, au Sénégal  CA- 
MARENA (1986) l'estime à 1,3 en faveur des femelles tandis que RASOARIMA- 
NANA (1990) le  trouve égal à 0,77 (pour  une zone tres restreinte). En Mauritanie, 
MAXIM et STAICU (1976) le situentà 1,4 alors que LAWAL et MYLNIKOV (1988) le 
calculent voisin de 1,13. 

Selon  OVERKO (19781, la fécondité moyenne pour  des individus de 29 à 35 cm 
serait voisine de 680 O00 oeufs. 

Mortalité : 
Nous  avons  repris les paramètres de croissance retenus lors du Groupe de travail 

ad-hoc de 1983 (FA0 1983), pour calculer  selon les méthodes de TAYLOR (1959) et 
de PAULY (1980) un estimateur du vecteur mortalité naturelle. 

Nous  avons ainsi pu obtenir : 

Méthode de TAYLOR : M = 0,45 

Méthode de PAULY : Ml7 = 0,75 et M27 = 0,93 

Identité des stocks : 
L'ensemble des  auteurs s'accorde à ne reconnaître qu'un seul stock dans la zone 

sénégalo-mauritanienne La distribution indiquée va de 1'Espgne au Sud de l'Angola 
(effectuant en fonction des conditions hydrologiques des migrations entre 1 1 N  et 
24 "NI. 

LE TASSERGAL: Pomatomus  saltator (LINNAEUS, 1966) 

(Pomatomus  saltatrix DANS LA CLÉ FAO) 

Répartition  géographique  et  migration : 
Cette espèce est présentée en  Afrique de l'ouest sur tout le littoral de Madère à 

l'Afrique du Sud (FISHER et al 1981). 

En zone sénégalo-mauritanienne, la liaison entre le déplacement des tassergals et 
I'hydrodynamisme est particulièrement nette : ils migrent vers le sud avec les eaux 
froides mais de manière différentielle  en  fonction de leur taille. En effet, les individus 
les plus petits arrivent les premiers et migrent plus au sud  que les individus  plus 
grands (ORSTOM 1983). 
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Ils  ne sont  capturés  dans les eaux sénégalaises que de décembre ii juin.  Ils quittent 
les eaux sénégalaises lorsque la température dépasse 22°C (individus de 3 à 6 ans) ou 
24% (individus d'gge > &ans)(ORSTOM  1983). 

limentation : 
Les  jeunes chassent en  bancs, les adultes en groupes isol6s, attaquant  souvent  des 

bancs de mulets et  en dktruisant des nombres apparemment bien supérieurs à leurs 
besoins (FISHER et RI 1981). 

Ils peuvent aussi Etre dispers& au dessus des fonds de 70 5 120 metres oh la 
nourriture (sardinelles, chinchards) est abondante (ORSTOM  1983). 

Conversion %on Zrleur totale - longueur 5 la fourche : 
CHAMPAGNAT (ORSTOM  1983) a réalisé une conversion des mensurations 

polonaises (effectuées en cm de longueur totale) en longueur B la fourche ; sa relation 
calcul& par régression (axe majeur réduit) à partie de 1 000 couples de points s'ex- 
prime ainsi : 

LT = 1,141 x LF - 6,12 avec r = 0,9998 k 

ortalit6 : 
Les 6tudes sur le dynamique du stock de tassergal sénégalo-mauritanien 

(ORSTOM  1983) aboutissent à la  conclusion que la valeur la plus vraisemblable du 
coefficient de mortalité naturelle pour cette  espPce est : 

M = 0,35 

A titre de comparaison, nous avons calcul6  ce mEme parametre  par les méthodes 
déja  citées de TAYLOR (1959) et PAULY  (1980). On obtient de la sorte : , 

méthode de TAYLOR : M = 0,21 

méthode de PAULY : Ml7 = 0,38 et M23 = 0,43 

Mentit6 des stoc 
Le cycle biologique du tassergal indique qu'il  n'existe qu'un seul stock dans la 

region  sénegalo-mauPitanienne. Cette hypothPse a d'ailleurs été  retenue par %es 
auteurs de l'ktude de la dynamique du stock de tassergal Gnégalo-mauritanien 
(ORSTOM 1983). 

~elat ion taille - poids : P = a L 
588 individus ont été mesurés dans un intervalle de taille compris entre 20 et 

100  cm de longueur à la fourche et pesés au gramme prPs. 
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Synthèse bibliographique  des  connaissances sur la biologie de  quelques espèces de poisso m... 

Les paramètres a et b calculés par régression linéaire prédictive après transforma- 

a = 1,268 x 10-2 b = 2,97 avec r = 0,9951 

tion log-log des données s'écrivent (ORSTOM  1983) : 

La croissance 
Sur des  données provenant essentiellement de l'échantillonnage des  structures de 

taille des prises réalisées par les pêcheries artisanales de Kayar et de Saint Louis au 
Sénégal,  CHAMPAGNAT  (ORSTOM  1983) a utilisé le modèle de VON 
BERTALANFFY dont il a calculé les 3 paramètres par la méthode de TOMLINSON 
et ABRAMSON  (1961).  Il a ainsi obtenu : 

L, = 92,39  cm K = 0,017762 to = 0,86635 
L, étant exprimé en longueur à la  fourche, K et ta étant des valeurs mensuelles. 

Cette espèce pourrait atteindre 110 cm  (FISHER et al 1981) LT 

Reproduction  et fécondité : 

daire en octobre pour les jeunes individus. 
Au  Sénégal,  la ponte principale a lieu en juin mais on distingue une ponte secon- 

La taille à la première maturité est de 38  cm lors de la ponte principale mais de 33 
cm seulement en tenant compte de la ponte d'octobre. 

Le sex-ratio des femelles est de 1,l. 

Plusieurs relations liant la fécondité à la  taille ou poids des individus  ont  été pré- 
sentées par CONAND  (1975,1976). 

La fécondité exprimée en milliers d'oeufs peut en particulier s'écrire : 

F = 3,52 x 10-9 x (1,140964 x LF - 6,120087) 37998 
ou encore : 

F = 0,0203 P11331 

Avec LF représentant la longueur à la fourche exprimée en cm et P le poids de 
l'individu en gramme. 

Notons que les plus fortes concentrations de reproduction s'observent en Maurita- 
nie entre 18-45 N et  2030 N.(ORSTOM  1983) 

LE THIOF: Epinephelas aeneus (GEOFFROY SAINT HILAIRE, 1809) 

Distribution  géographique et migration : 
Le  thiof est présent en Afrique de l'ouest de Gibraltar au nord de l'Angola. Il 

habite surtout les fonds sableux et vaseux entre O et 200 mètres mais est  plus abon- 
dant en  deçà de 100 mètres (FISHER et al 1981). 
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Au nord de la presqu'île du Cap-Vert, l'apparition des eaux d'upwelling déclen- 
che le comportement migratoire vers  le sud  des  individus de plus de 3 ans, la fosse 
de Kayar limiterait leurs déplacements vers le sud (CURY et WORMS, 1982). Ces 
mêmes auteurs décrivent au sud  de Dakar une population importante  d'adultes non 
migrateurs qui effectue des déplacements bathymétriques semblant li6s à la repro- 
duction. 

lirnentation : 
C'est  un prédateur vorace qui se nourrit de poissons, c6phalopodes et crustacés 

(FISHER et al 1981). 

Conversion Ion ueur totale - longueur fourche : 
Pas de données publiées au  S6negal et  pour cause il n'y a  pas de fourche 

Relation taille -poids : 
FRANQUEVILLE et FRÉON (1976) ont calculé pour un poids exprimé en gramme 

et une  longueur mesurée en centimètre à la fourche la relation suivante : 

P = 5,285 10-3 ~ 3 ~ 2 3  

La croissance : 
CURY et WORMS (1982) ont effectué des la  'lecture sur  des coupes fines de la 

deuxième épine de la nageoire dorsale pour determiner l'âge individuel des poissons 
échantillonnés. 

145 individus de 17,5 à 9 4 3  cm ont servi de support à leur analyse. Ils ont ajusté à 
leurs données une courbe de croissance de type VON BERTALANFFY par la 
methode de TOMLINSON et  ont obtenu les param6tres : 

Lw = 143,96 K = 0,171  to = -0,075 
avec L, en cm et K et to exprimés sur  une base annuelle. 

La taille maximale de cette espPce serait au moins 115 cm (FISHER et al 1981). 

eproduction et f6csndit6 : 
Selon  le rapport  du Groupe de Travail ISRA-ORSTOM de 1979, les zones de 

reproduction sont situées au sud du cap Timiris en Mauritanie et  sur la Petite CBte 
du Sénégal.  Le phénomene de reproduction est permanent, mais on distingue une 
ponte principale en mai-juin et  une ponte secondaire en juillet-septembre. 

Cette espèce, comme de nombreux merous, présente un hermaphrodisme proto- 
gynique, presque  tous les individus étant du sexe  femelle entre 40 et 70  cm de lon- 
gueur à ia fourche; au delà de 96 cm, la grande majorité des individus  est du sexe 
mâle. 

La taille à la premiere  maturité sexuelle est de 40 cm de longueur à la fourche. 
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Mortalité : 
CURY et WORMS  (1982) utilisant la méthode décrite par FONTANA (19791, ont 

exposé des valeurs de M variables avec l'âge des poissons et compatibles avec les 
données de la pêcherie. 

Ils obtiennent : 

M23ans = 082 

M4-5ans = 0,2 à 0,3 

M6ans = 215 

Notons que la méthode de PAULY  (1980) pour  une  température de 18 à 20°C ainsi 
que celle de FONTANA  (1979) conduisent à la  même estimation du coefficient de 
mortalité naturelle pour le  thiof, à savoir : 

M = 0,3 

Unité des stocks : 
La barrière écologique formée par la presqu'île du Cap-Vert et la fosse de Kayar 

pourrait justifier l'existence de deux fractions de la population. CURY et WORMS 
(1982) ont  remarqué la différence de comportement migratoire entre les individus 
fréquentant le nord et le sud de la presqu'île du Cap-Vert.  Les pêcheurs reconnaî- 
traient 2 "races de thiof" au Sénégal. 

LE PAGEOT Pagellus bellottii (STEINDACHER, 1882) 

Répartition géographique et migration : 
Le pageot est présent sur toutes les côtes ouest-africaines, de Gibraltar à l'Angola 

où il fréquente les fonds durs et sableux. Il se déplace dans les  120 premiers mètres 
de profondeur (FISHER et al 1981). D'après FRANQUEVILLE  (1983) , il préfère les 
eaux froides de 19-20°C et ne  se rencontre jamais quand la température est inférieure 
à 14°C. 

Il n'effectue pas  de migration nord-sud, mais présente des déplacements bathymé- 
triques apparemment liés à son activité sexuelle. 

Alimentation : 
Elle est variable en qualité suivant l'âge,  les stades sexuels et les types de fonds où 

sont capturés les pageots (FRANQUEVILLE  1983).  Les juvéniles se nourrissent de 
crustacés et de mollusques tandis que les adultes y associent poissons et céphalopo- 
des. 

133 
J.J. Lfvénez. 



Relation longueur totale - lon ueur ii %a fourche : 
358 individus, provenant de clifferentes zones et représentant  toutes 'les classes de 

taille ont  été mesures au mm près. Une  regression lineaire sur 26 couples de points 
(valeurs moy. par classe de taille) a permis à FRANQUEVILLE  (1983) d'obtenir : 

ET = 1,153 x LF - 1,804 

Relation taille - poids : P = a L b 
1400 individus en provenance de diffkrents centres de debarquement  ont ét6 

mesures au mm près et pesés au gramme près pour realiser cette &tude. Les paramè- 
tres de la relation ont  éte calculés par régression linéaire après transformation log-log 
des  données (FRANQUEVILLE et FREON  1976,  FRANQUEVILLE 1983). 

Pour P exprime en g et L en CM à la  fourche, cette relation s'&rit : 

P = 1,214 x 10-* x L3*166 

La croissance : 
Franqueville  (1983) a procédé l'analyse  selon la méthode de PETERSEN des pro- 

gressions modales et a calcul15 les paramètres de l'kquation de VON BERTALANFFY 
par la methode de TOMLINSON et ABRAMSON (1981). 

Son échantillon &tait composk d'individus mesurant de 3 â 35  cm.L. Il a ainsi 
obtenu les paramètres suivants : 

Lm = 371,56 M = 0,019976 to = -1,3253 

L, etant exprime en mm, K et ta étant calcul& sur  une base mensuelle. 

Selon  la FA0 (FISHER et al 19811, la taille  maximale atteindrait 42 cm. 

Reproduction et fecondite 
Comme indique par ANCONA (19491, l'hermaphrodisme est fréquent chez les 

sparides. 

Le pageot est hermaphrodite protogynique. Si le sex-ratio dans les captures pr6- 
sente un cycle saisonnier Ili6 aux concentrations de reproduction, les femelles domi-, 
nent chez  les individus de LF < 12 cm ; les mgles sont  plus abondants de 
13 cm c LF < 30 cm.  Les  femelles dominent B nouveau chez les individus de 
LF > 30 cm,  ce que FRANQUEVILLE  (1983) explique par  une longevité plus grande 
des femelles. 

Cette espèce prksente 2 pics de reproduction en  juin et en octobre. La taille à la 
première maturité est voisine de 14,5  cm. 

La ponte a lieu sur les fonds de 50 mètres ; la principale nurserie se situe sur la 
Petite Cate du Sénegal. 
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La fécondité calculée  en  milliers d'oeufs s'exprime (FRANQUEVILLE,  1979) : 

F = 0,592 x 108 x LF4W 

LF étant la longueur à la fourche mesurée en mm. 

Mortalité 
FRANQUEVILLE (1980) indique  que la longévité de cette espèce est de 10 ans. 

11 a constaté que la mortalité totale des classes d'âge pleinement exploitées (3 à 7 
ans), augmentait  durant sa période d'étude  qui s'étendait de 1975 à 1981 
(FRANQUEVILLE  1983). Toujours  selon lui, la mortalité naturelle de cette espèce 
augmente avec son âge, passant de : 

M=0,1   à lanà   M=0,4   à6ans  

Pour cette espèce,  les méthodes de TAYLOR  (1959) et PAULY (1980) précédem- 
ment citées donnent : 

méthode de TAYLOR : M = 0,24 

méthode de PAULY : Ml7 = 0,52 et M27 = 0,65 

Identité des stocks : 
FRANQUEVILLE  (1983), se basant sur  des  études morphométriques et immuno- 

logiques, distingue un stock de pageot réparti entre les sondes 5 et 100 mètres de 
l'embouchure du fleuve  Sénégal  au sud de la  Gambie. 

LA SOLE LANGUE: Cyvloglossus calzariensis (STEINDACHER, 1882) 

Répartition  géographique  et  migration : 
La sole langue est présente de la Mauritanie à l'Angola. 

Elle est commune sur la  côte nord du Sénégal mais moins abondante au  sud. Elle 
fréquente les fonds vaso-sableux de la côte à 60 mètres avec un préférendum de 25 à 
35 mètres au Sénégal  (THIAM,  1978 ), et  de manière plus générale se répartit des 
fonds  de 15 à 300 mètres (FISHER et al 1981)  vérifier (trop profond). 

Elle effectue des migrations bathymétriques en liaison avec les conditions hydro- 
climatiques, s'étendant en profondeur en saison chaude. 

Alimentation : 
Elle se  nourrit de petits invertébrés benthiques (FISHER et al 19811, essentielle- 

ment des mollusques et des crustacés (THIAM  1978). 
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dation lsngueur totale - lomgueur standard : 
1254 individus  ont et6 mesures au mm prb. Les relations entre LT et LS sont 

obtenues par ajustement des  points observés par la m4thode des moindres rectan- 
gles.  THIAM (1978) a mont& que les differentes relations ainsi obtenues  par sexe et 
zone sont très proches. Pour les besoins de cette étude, on pourra retenir la relation 
générale suivante : 

LT = 1,07 x LS - 0,23 

dation taille - psi  
Les poissons, recueillis  en toutes saisons hydrologiques et  sur toute la zone séné- 

galaise ont  eté mesures au mm près  et pesés au gramme pres. 

les poids moyens par classe de taille calculés. 
Pour étab'lir cette relation, les longueurs ont eté regroupées en classes de 1 cm et 

Après transformation log-log et régression par la méthode des moindres carrés, 
THIAM (1978) présente 2 relations pour calculer des poids en grammes B partir des 
longueurs totales en cm, l'une concernant la cate nord et l'autre la  ciPte sud du Séné- 
gal. 

au  nord : n = 1592 a = 2,983 x 10-3 b = 3,158 

au  nord : n = 582 a = 2,17 x 10-3 b = 3,23 

La croissance : 
La dktermination des hges individuels a êté faite par lecture des écailles. 

Les 6chantillons des mâles mesuraient de 19 21 46 cm et ceux de femelles de 18 B 52 
cm. Au total, 350 3ges ont et6 déterminês chez  les  femelles et 351 chez les mâles par 
THIAM (1978). 

Les paramètres de l'équation de VON BERTALANFFY evalues par la methode de 
TOMLINSON et ABRAMSON (1961) sont les suivants : 

pour les miiles : Lw = 45,543 K = 0,566 to = -0,247 

pour les  femelles : Lw = 51,97 I< = 0,481 to = -0,262 

avec Lw en longueur totale exprimke en cm, K et to étant calculés sur  une base 
annuelle. 

La taille maximum serait de 60 cm  (FISHER et nl19819. 

eprsductisn  et fkonditk : 
Les études de THIAM  (1978) indiquent que la reproduction est diffuse sur toute 

l'aire de répartition pendant  toute l'année. Il note cependant un  maximum en mai- 
juin et  une  ponte secondaire en novembre. 

J.J. Lfvfnez. 



Synthèse bibliographique des connaissances sur la biologie de  quelques espèces de poisso m... 

La taille à la première maturité est de 34  cm, ce qui correspond à un âge de 2 ans. 
Il faut à ce sujet noter que 40% des captures sont réalisées sur  des femelles immatu- 
res. 

Le sex-ratio global est voisin de 1 mais varie avec la taille : si on trouve 34% de 
femelles à 30 cm, on remarque que ce pourcentage atteint 92% à 42 cm. 

Mortalité : 
Ce paramètre n'a pas été déterminé ; nous proposerons les valeurs calculées par 

les méthodes de TAYLOR  (1959) et PAULY  (1980). 

méthode de TAYLOR : M = 0,52 

méthode de PAULY : Ml7 = 0,81 M27 = 1,OO 

Identité des stocks : 
Les migrations de cette espèce sont semble-t-il uniquement bathymétrique : l'hy- 

pothèse d'un "stock  sénégalais" parait plausible. 

LE PAGRE: Sparus caeruleosticus (VALENCIENNES, 1830) 

Répartition  géographique  et  migration : 
En Afrique de l'ouest, le pagre est présent de Gibraltar à l'Angola. Cette espèce vit 

Il effectue des migrations de reproduction parallèles à la côte (FISHER et al 1981). 

sur les fonds durs jusqu'à 150 mètres. Les jeunes étant  plus côtiers. 

Alimentation : 
Cette espèce est carnivore,  se nourrissant et préférentiellement de mollusques 

bivalves, mais aussi de crustacés et  de poissons (FISHER et al 1981). 

Conversion  longueur  totale - longueur fourche : 
Relation non décrite au Sénégal 

Relation taille - poids : a L b 
363 mesures  ont été réalisées par GIRET  (1974) sur  des échantillons provenant de 

Kayar et Saint Louis. Les pesées ont été faites au gramme près et les longueurs à la 
fourche mesurées  au millimètre inférieur. 

L'ajustement effectué, après transformation log-log, par régression selon l'axe 

a = 3,227 x 10-2 b = 2,9487 avec r = 0,9908 

majeur réduit  conduit  aux paramètres : 
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La croissance : 
Les mensurations au centimetre inferieur ont eté effectuées à Dakar, Kayar et 

Saint Louis sur  des individus provenant exclusivement de la c6te nord. Cet échan- 
tillon a eté complet6 pour les petites tailles par des fr6quences de taille en provemance 
des sennes de plage de Hann. 

Les modes  ont ét6 séparés par la méthode de CASSIE puis les paramètres de 
l'équation de VON  BERTALANFFY calculés par la methode de TOMLINSON et 

BRAMSON (1961). 

GIRET (1974) a ainsi obtenu : 

Lm= 702'77 K = 0,014824  to = -6,3098 

L, exprimé en mm, K et to évalues sur une base  mensuelle. 

La taille  maximale atteinte est de 72 cm (GIRET 1974). 

epaoduction et f6conditG : 
La ponte a lieu en plusieurs fois, mais le maximum de la reproduction a lieu en 

juin sur les fonds de 20 b 35 mètres (GIRET  1974). 

A cette epoque le sex-ratio des femelles est de 1,l. 

La taille à la premiere maturite  est évaluée A 23 cm de ]longueur à la fourche. 

La mortalitk : 
Ce paramètre n'a pas été déterInin6 au Sen6gal: nous proposerons les valeurs cal- 

culées par les méthodes de TAYLOR (1959) et PAULY (1980). 

methode de TAYLOR : M = 0,18 

methode de PAUEY : Ml7 = 0,3Q et M27 = 0,45 

GIRET  (19744) estime possible  la presence de 2 populations distinctes, l'une au 
nord de la presqu'île du Cap-Vert et l'autre  dans la region Gambie-Bissagos. 

c 
Il ressort de l'ensemble des travaux réalisés dans la zone sénegalo-mauritanienne 

que les stocks exploités au Sénégal  ne peuvent que rarement être dissociés de l'en- 
semble écologique  complexe sous-régional. Il est bien reconnu que les conditions 
hydroclimatiques de cette zone, caractérisées par une forte variabilité saisonniere et 
interannuelle de l'upwelling declenché par les  alizés, influent considérablement sur la 
répartition géographique des espèces mais aussi sur leur cycle de vie et leur abon- 
dance. 
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Les migrations saisonnières nord-sud d'une importante fraction des populations 
implique aussi que la pression de pêche pratiquée dans l'ensemble de la zone sénéga- 
Io-mauritanienne a des répercussions sur le  niveau d'abondance des différents stocks. 

C'est pourquoi, bien souvent, l'étude de la production des stocks et  des 
évaluations d'abondance déborde du cadre strictement sénégalais et requiert une 
bonne connaissance de I'hydroclimat et  des pêches dans l'ensemble de la sous-région. 
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